
Entretien avec Lucie Breau de Néguac 
 
1. Quelle était l’opportunité, le défi? 
Le village de Néguac possède une économie basée sur les pêcheries.  A la suite de la crise 
avec les autochtones de la région, les autochtones ont été intégrés à l’économie des 
pêches de Néguac1. A cause de cette intégration, le nombre de bateaux a doublé dans la 
Baie de Néguac.  Les pêcheurs ont du trouver un moyen de pêcher le homard 
différemment pour protéger les stocks de homards.   
 
2. Quels étaient les buts / les finalités / qui ont été définies? 
Le but était de diversifier l’économie et de créer des emplois.  Voici les projets mis en 
œuvre pour se faire.   
- Possibilité de créer une écloserie de homards.   
- Le projet d’ensemencement de pétoncles en milieu naturel est mis en place et 
fonctionne depuis peu.  Les premiers résultats seront visibles dans 5-6 ans.  Des gens sont 
engagés pour faire l’entretien et la surveillance de ces pétoncles, qui sont fragiles aux 
tempêtes (elles se déplacent et ne sont à la bonne place pour se développer).   
- De plus, il y a développement de l’industrie de l’huître et de l’aquaculture.   
- Finalement, il y a le développement de l’industrie touristique dans les abords de 
Néguac.  Le projet à ce moment est de développer un produit touristique sur l’Ile aux 
Foins.   
 
3. Comment s’est fait le processus pour déterminer quels étaient les buts à 
atteindre?  Qui était l’initiateur? 
Une étude à été fait par une firme, qui a proposé un plan directeur, « Projet de 
valorisation de la Baie de Néguac ».  Le but de cette étude était d’identifier le potentiel 
de développement industriel de l’exploitation des produits marins ainsi que la promotion 
du tourisme industriel dans la région.   Le conseil municipal est l’initiateur du projet.  Le 
conseil municipal fait beaucoup pour la municipalité, il voit les projets.  De plus, 
plusieurs échevins sont des pêcheurs : ils voient ce qui se passe parce qu’ils le vivent.   
 
4. Quelles ressources ont été utilisées / mobilisées pour atteindre le but? 
Les ressources humaines (capital humain), à l’interne, et le capital économique.   
 
5. Qui étaient les acteurs clés? 
Le conseil municipal, qui a amené des pêcheurs sur le conseil, et les pêcheurs et leur 
association.   
 
6. Quelles sortes de relations étaient les plus importantes?   Étaient-elles de 
nouvelles relations ou étaient-elles existantes? 
Ce sont les relations associatives qui sont les plus importantes : on se met ensemble à la 
même table. 
 

                                                 
1 Ce dossier est complexe et important.  Ne pas prendre pour acquis que tout à été dit dans les deux phrases 
précédentes. 



7. Si vous aviez à refaire l’expérience, qu’est-ce que vous voudriez de plus / de moins 
/ de différent / pour rendre l’expérience plus facile? 
Il aurait fallu réagir avant.  Dans la culture acadienne, il faut encaisser les coups, plier, ne 
rien dire.  Cette mentalité tend à changer, mais il est tard.  Les citoyens ont du finir par 
dire quelque chose et arrêter de tout encaisser sans rien dire.   


